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Pianecdotes 

 

 

Par Martin Granger 

Association Zazie Mode d’Emploi
 

Se servir de la parole des enfants pour écrire de courtes chansons, tel est le principe des "pianecdotes", un projet 
initié au cours de résidences artistiques en milieu scolaire dans les Flandres et le Cotentin. Le protocole exige que 
la voix de l'enfant soit diffusée avant l'interprétation de la chanson, ce qui suppose un travail conséquent de prise 
de son mais offre un boulevard à la créativité. Pour l'auditeur, c'est en outre l'occasion de comprendre, en  
mesurant la différence entre la source d'inspiration et le produit final, en quoi peut consister la patte de l'artiste. 
Voici une série de propos enfantins retranscrits mot pour mot, et suivis des chansons qu'ils ont inspirées1.  

1 Pianecdotes est un travail en cours. Pour en e couter quelques-unes enregistre es avec les moyens du bord, on peut se rendre sur 
www.martingranger.net/Pianecdotes.  

Lily-Rose : Ben y a pas très très longtemps eh ben j'ai vomi sur ma 
switch. Et ben Maman elle l'a nettoyée le matin, et ben elle marchait 
encore. Donc ça c'était bien. 

Les jeux vidéo 
me donnent des hauts- 
le-cœur. 

Et quand ça va pas 
j'ai des renvois d'a- 
-scenseur ! 

Maelys : Y a pas si longtemps que ça, j'ai voulu aller dire bonjour à 
mon bouc parce que je l'avais pas vu depuis longtemps, et il s'est mis à 
me mordre les cheveux. J'ai eu très très peur, il a pas voulu lâcher, du 
coup mon papa il était là, il était en train d'installer la serre, du coup il 
a été obligé de tirer sur la corde à laquelle il était attaché pour le tirer 
pour qu'il lâche mes cheveux, sinon on aurait été obligé de les couper. 

Change de look, 
va voir mon bouc : 
il a faim de kératine ! 

Les queues de cheval, 
il les avale, 
les couettes, il les assassine ! 

Dorian : un jour dans la classe, quand j'étais en CE2, et quand il s'est 
assis, il s'est levé et j'ai pris la pire raclée de ma vie. 

j'avais collé des punaises 
sur la chaise sur la chaise 
sur la chaise d'Anatole 
quand il s'est assis dessus 
ça lui a troué le cul 
ah là là qu'est-ce qu'on rigole ! (mettre une claque ?) 
 

Louis : C'était une fois quand j'étais allé à un zoo un jour, on avait vu 
des tigres. J'avais hâte d'aller les voir. Et le tigre, en fait, il s'était  
approché de plus en plus de la vitre. Au bout d'un moment, il a sauté 
sur la vitre, ça m'a fait peur, et j'ose plus aller au zoo maintenant. 

Un tigre se lamentait 
au Zoo de Champrépus 
il n'en pouvait vraiment plus 
de manger de la pâtée. 

Quand un jour un aperçu 
un superbe garçonnet 
d'une taille convenable 
et au petit corps dodu. 

Aussitôt le félidé 
d'un bond souple et formidable 
perdit toute dignité 
sur une vitre blindée. 

Merci à toi Saint-Gobain 
qui protège nos bambins ! 

Nicolas : Ben il y a six ans, j'étais chez ma grand-mère, et je sais plus 
pourquoi il y avait une handicapée qui n'avait plus de dents, et comme 
elle m'énervait un peu, bah je me suis mordu pour qu'elle se fasse  
disputer. Sauf que j'avais oublié qu'elle n'avait pas de dents et du coup 
je me suis fait encore plus disputer. 

Il est nécessaire 
qu'un bouc émissaire 
soit pourvu de toutes ses dents. 
Si l'offensive 
provient des gencives 
il vaut mieux être convaincant ! 
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 Lilou : C'était pendant la tempête Gérard, et on avait notre dôme de 
piscine, toutes les vis sont parties et le dôme commençait à s'envoler 
partout dans le jardin, et à un moment mon père a voulu aller remettre 
le dôme, sauf que quand il est à peine sorti, l'autre bout du dôme est 
complètement parti en volant, et j'avais peur que mon père se fasse  
assommer par le dôme en plastique. 

Mon papa voudrait avoir 
avec un certain Gérard 
une petite explication 
Dôme à homme 

Louna : Mon rêve c'est de voir ma mamie, mais je l'ai jamais vue parce 
que ma mamie elle est morte. Elle est morte avant ma naissance, mais 
j'aimerais tellement la voir. 

Il arrive que la vie 
s'amuse à fermer des portes 
on voudrait voir sa mamie 
c'est impossible : elle est morte 

Rose : Moi, je pense que dans mille ans, les gens seront à moitié morts, 
peut-être qu'il y aura même plus personne, il y aura de plus en plus de 
volcans, et la Terre sera à nouveau comme il y a 2 200 ans, c'est au 
tout, tout, tout début de la Terre. Ce n'était qu'un petit caillou. 

Quand Rose lit l'avenir, 
L'avenir lui, ne l'est pas. 

Elyna : J'ai rêvé que… j'ai rêvé qu'en… que l'avait… j'ai rêvé que… 
on avait… que y'avait… euh, plein de, plein de… euh, ben j'ai rêvé 
que mes sœurs, avaient, avaient, avaient mis pl… plein de, euh…  
je sais plus ! 

Quand la nuit s'achève, 
que le jour se lève, 
je suis encore allongée. 

J'entrevois d'un rêve 
la trace trop brève, 
je voudrais m'y replonger. 

Mais j'ai beau me concentrer, 
je ne peux me rappeler 
ce dont j'ai rêvé : 

d'un squelette dans l'armoire, 
d'un zombi dans le placard, 
d'un ogre dans l'ascenseur ? 

J'ai fait un rêve bizarre, 
je crois qu'il y avait mes sœurs, 
mais j'ai perdu la mémoire ! 

Camille : Plus tard je voudrais être vétérinaire, parce que j'aime bien les 
animaux et j'aime bien les soigner. Surtout pour les tigres et les lions, 
parce qu'ils sont tout doux. 

Les p'tits lapins, les p'tits chatons, 
les cochons d'Inde et les hamsters, 
j'en ai vraiment ras le pompon, 
de tous ces animaux mignons. 

Plus tard, je s'rai vétérinaire 
pour les animaux sanguinaires. 

J'veux r'tirer les amygdales 
à des tigres du Bengale, 
je veux soigner des mygales, 
des chenilles tropicales, 
des lions et des crocodiles, 
des serpents et des reptiles, 
je veux soigner des moustiques, 
des punaises et des tiques. 

Et quand ils s'ront en bonne santé, 
ils pourront nous exterminer ! 

Elina : On avait acheté un poisson à Jardiland. On était dans la  
voiture, j'avais pris le sac et je l'avais explosé. Ma tata elle a marché 
sur le poisson et du coup il est mort. On est rentré à la maison, et le 
poisson je l'ai mis dans les toilettes. 

Pauvre petit poisson 
pêché dans les hauts fonds, 
tu as fini au fond 
d'un Jacob Delafon. 
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Coline : Un jour j'étais dans ma chambre le soir, je lisais, et à un  
moment j'ai vu une grosse araignée passer. J'en ai très peur, du coup mes 
parents dormaient, je ne savais pas quoi faire, donc j'ai crié, j'ai réveillé 
ma sœur. Elle m'a fait "pourquoi tu cries ?", j'ai fait : Ben y a une 
araignée. Elle a crié vers moi, elle a fait hiii, comme ça. Et du coup 
après elle a été courageuse, elle l'a sortie, mais moi j'avais toujours peur, 
du coup j'ai presque pas dormi à cause de ça. 

C’est une nuit de novembre 
il fait froid pour la saison 
Je suis seule dans ma chambre 
pas un bruit dans la maison 

Au premier nos parents dorment 
Tout est silence et noirceur 
Je vois s’agiter des formes 
Et je réveille ma sœur 

À la clarté des étoiles 
Je reconnais l’araignée  
Elle a tissé une toile 
Me voilà paralysée 

 

Léonie : Un jour j'étais avec maman, et j'ai vu un fantôme et c'était 
mon frère. 

Mon frère est un fantôme 
Il m’a volé mes draps 
La nuit est son royaume 
Et moi je meurs de froid 

Luka : Un jour mon père a cassé ma tablette et j'étais hyper en colère 
parce que j'avais plus de tablette. 

Il l’avait prise dans ses mains 
Mais l’a laissée tomber par terre 
Il n’en reste plus rien 
Qu’une sourde colère 

Il a beau dire qu’il le regrette 
Et qu’il ne l’a pas fait exprès 
Mon père a cassé ma tablette 
Et je suis énervé 

Il l’avait prise dans ses mains 
Mais l’a laissée tomber par terre 
Je voudrais être orphelin 
de père 

Zélie : J'ai déjà vu un chien qui faisait très très peur. Il était noir, et 
c'était [celui] de ma voisine. 

Ma voisine a un chien noir 
Voulez-vous le voir ? 
Ma voisine a un chien noir 
Voulez-vous le voir ? 
Il retrousse ses babines 
Le chien noir de ma voisine 
Et découvre des canines 
Comme des rasoirs 

Noélie : Un jour, à l'ancienne école de Lorgies, avec une agrafeuse, je 
me suis fait mal au doigt et je me suis agrafé le doigt. 

Un jour que j’étais à l’école 
je me suis agrafé le doigt 
j’aurais pu mettre de la colle 
mais ça tient bien mieux comme ça ! 

 

 




